








XXXVI) Anciens ateliers  VITALIS    

Localisation : Cadastre napoléonien C 700 à 703
Cadastre actuel AD 599, 665, AI 114 
Adresse ancienne Prémerlet
Adresse actuelle 5-7 avenue de la République, 2 vieux chemin de Poujols (= ch. 

des Rouisseurs)

Historique : Vers 1830, Etienne VITALIS achète l’ancien évêché bâti vers 1630 par l’évêque Plantavit de la 
Pause et deux maisons appartenant à Guillaume ROUAUD  et à Elisabeth JULIEN, les transforme en ateliers 
de tissage et y ajoute un nouvel atelier d’apprêts équipée d’une chaudière fabriquée par Cordier, à Béziers.  
Après l’achat en 1851 de la nouvelle usine située 250 mètres en amont, ces ateliers deviennent de simples  
annexes abandonnées autour de 1900. Actuellement, l’ancien évêché est devenu l’école privée Saint-Joseph 
et les autres bâtiments ont été transformés en habitations.

XXXVII) Teinturerie GAUFFRE    

Localisation : Cadastre napoléonien C 704
Cadastre actuel AI 115 
Adresse ancienne Prémerlet
Adresse actuelle 9 avenue de la République

Historique : Teinturerie appartenant au début du 19e siècle à Joseph GAUFFRE, vendue vers 1855 au Comte 
d’Espous  et  intégrée  comme magasin  à  laines  dans  l’ensemble  textile  dit  des  Trois  Moulins.  Bâtiment  
transformé en simple remise au début du 20e siècle puis en habitation vers 1980.
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XXXVIII) Usine textile FOURNIER puis MASSON  

Localisation : Cadastre napoléonien B    859
Cadastre actuel  AD 703
Adresse ancienne Chemin de Bédarieux
Adresse actuelle 45 et 65 (5 et 5 bis) avenue Joseph Vallot

Historique : Une « fabrique à métiers (atelier de tissage) et une teinturerie sont déclarés construits en 1855 
par  René FOURNIER sur une ancienne vigne.  Vers  1880, le site  comporte une filature et  un atelier  de 
carbonisation avec plusieurs magasins, four, logement de concierge… vers 1920, vente à Henri MASSON, 
industriel, propriétaire de l’ancienne usine située juste à côté puis, vers 1927, à la Société des Etablissements 
LÉAULT, à Paris. L’activité industrielle cesse vers 1930 et les bâtiments sont vendus à Ferdinand CIVALE,  
entrepreneur. Actuellement, immeuble d’habitation par appartements.

© Cahiers 21, 2010 ,22, 2011 d'Arts et Traditions Rurales, www.artstraditionsrurales.fr, atr.redaction@orange.fr

170



3ème partie     : Les sites industriels non liés au textile  

Ce sont tous les autres ! Dans les sources, l’agro-alimentaire domine largement avec les moulins à 
farine ou à huile. Beaucoup d’entre eux étaient de petits sites artisanaux limités à une pièce d’atelier, au 
mieux un étage de soubassement, dans une maison d’habitation. Comme pour les maison de tisserands, il 
n’est  pas  intéressant  d’en  faire  un  inventaire  exhaustif  car  ces  bâtiments,  quand  ils  sont  conservés,  ne 
conservent  par de caractère industriel  distinctif  en dehors de quelques traces dans les murs intérieurs  de 
l’atelier devenu garage. Dans la ville même, la plupart des ateliers sont devenus des magasins de commerce 
sans fonction de production.

Un site relativement important et disparu est celui des ateliers de construction mécanique (fabrique 
de  machines)  PEYRE puis  CAUVY et  SECONDY, construit  en  1855 et  abandonné après  un important 
incendie vers 1910 dont le site est maintenant occupé par la sous-préfecture, le Trésor Public et l’A.N.P.E. 
(rue de la Sous-Préfecture).
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XXXIX) Four à chaux de MONTBRUN  

Localisation : Cadastre napoléonien F 299
Cadastre actuel AI 1017
Adresse ancienne Castellas
Adresse actuelle Rue du Four à Chaux

Historique : Les calcaires  plus ou moins schisto-dolomitiques du Cambrien sont exploités depuis longtemps 
autour de la colline du Castellas pour produire une chaux hydraulique à prise assez rapide mais de résistance 
médiocre.  Des fours  à  chaux temporaires  ont dû y exister  depuis  longtemps et  y sont autorisés  dans la 
première moitié du 19e siècle en fonction des besoins. La  construction d’un four à chaux permanent  est 
autorisée en 1849 à Guillaume ROUVIÈRE qui ouvre également une carrière un peu au-dessus. D’autres sont 
établis au voisinage par François TALYS, en 1859, sur parcelle F 293, et M. ROQUES, en 1871, sur parcelle 
F  244.  Au début  du  20e siècle,  seule  l’entreprise  Rouvière  semble  avoir  poursuivi  son activité,  le  four 
proprement dit ayant été renouvelé à plusieurs reprises comme cela est la règle. 
En 1921, le site est repris par la Société des Chaux de Montbrun qui installe une voie ferrée entre la carrière 
et son nouveau four, un peu peu plus bas que les précédents, et des ateliers de transformation (concassage, 
bluterie et ensachage) dans l’ancienne usine textile VISSEQ-LAGARE,  boulevard des Quais (actuellement 
17 Rue Jean-Jaurès) ; sur la parcelle G 87, actuellement AB 352, 353, 476 (voir fiche correspondante). La  
production cesse dès 1926.
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XL) ABATTOIR MUNICIPAL  

Localisation : Cadastre napoléonien D 163, 164
Cadastre actuel AI 380
Adresse ancienne Demi-côte
Adresse actuelle Avenue Général de Gaulle

Historique :  Abattoir  municipal  mis  en  service  vers  1860  pour  remplacer  les  tueries  particulières  des 
bouchers de la ville, généralement situées dans leur arrière-boutique. Concédé pour être réalisé et géré par 
une  société  fermière  créée  spécialement,  la  Société  de  l’Abattoir,  dirigée  par  Auguste  JOURDAN, puis 
Fulcrand  CREISSEL.  C’est  à  l’origine  un seul  bâtiment  qui  est  complété  en 1877 par  divers  bâtiments  
annexes :  bureau,  deux tueries,  deux bergeries,  deux porcheries  et  une maison de concierge.  En 1890, à 
l’expiration  du  bail  de  la  Société,  les  bâtiments  reviennent  à  la  ville  qui  réalise  encore  plusieurs  
agrandissements, en particulier une nouvelle porcherie et une nouvelle salle d’abattage pour les porcs.
Dans  les  années  1980,  une  partie  des  bâtiments  désaffectés  sont  utilisés  par  la  Société  Lodévoise  de  
Confection, puis L.I.F.T. 
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XLI) USINE A GAZ  

Localisation : Cadastre napoléonien D 173
Cadastre actuel AI 24, 25
Adresse ancienne Demi-côte
Adresse actuelle Avenue Général de Gaulle

Historique : Une première usine à gaz est construite en 1848-1849 par la « Compagnie de l’Eclairage au Gaz 
de  Lodève »,  créée  par  Jean  TRONC   et  Fulcrand  MELLET.  Des  problèmes  de  nature  indéterminée 
entraînent un arrêt en 1850 et une reconstruction partielle pour la remise en fonctionnement l’année suivante.  
Elle est alors propriété de Jean TRONC, confiseur.  Vers 1868, vente à la Société HERDS père et Cie à  
Marseille  qui  réalise  plusieurs  agrandissements  à  partir  de  1880 :  Deux  gazomètres,   épurateurs,  forge, 
compteurs, un magasin, trois fours, bureaux et logement de concierge. Un troisième gazomètre est réalisé en  
1890. Le directeur est alors un nommé E. OLLIER. En 1898, vente par la Cie Herds à Emile et Christophe 
ARDOUIN,  père  et  fils,  qui  se  transforment  vers  1910 en  Société  en  Commandite  (simple)  Christophe  
ARDOUIN, puis vers 1923 en Société en Commandite par actions ARDOUIN avec siège à Royan. Reprise 
vers 1935 par la Société Commerciale d'Electricité et de Force (S.A.), à Paris puis nationalisation au sein de 
Gaz de France en 1946. 
Site en grande partie détruit dont ne subsistent que le portail et les pavillons d’entrée.
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XLII) Carrières de lauzes des TUILIÈRES  

Localisation : Cadastre napoléonien 
Cadastre actuel
Adresse ancienne Les Tuilières
Adresse actuelle Les Tuilières, route de Soumont

Historique :  Ensemble  d’une  quinzaine  d’exploitations  artisanales  de  lauzes  de  couverture  en  schiste 
sédimentaire fin du « Permien gris » (pélites de l’Autunien), attestées dès le 17e siècle et sans doute plus 
anciennes.  Ces  écailles  de  pierre  ont  servi  à  la  couverture  de  nombreux  bâtiments  de  Lodève  et  des 
communes  voisines  (Soumont,  Fozières…)  jusque  vers  le  milieu  du  19e siècle  où  leur  durée  de  vie 
relativement faible (une vingtaine à une trentaine d’années) leur a fait préférer la tuile creuse dont le prix 
baissait à cause du développement de l’exploitation charbonnière.
Les différents ateliers, remarquablement bien conservés, sont restés pratiquement dans l’état dans lequel ils 
ont été abandonnés : excavation avec son front de taille, aire de taille, accumulation de déblais, « mazet »… 
C’est un site ethnographie intéressant mais aussi un site paléontologique connu dans toute l’Europe du 19e 

siècle pour sa riche flore fossile. Voir par exemple le mémoire de DEA de Sophie BERTHOLON : Etude de 
la flore de l'autunien des "Tuilières" (Bassin de Lodève) : approche quantitative portant plus spécialement  
sur les conifères walchiaceae, Montpellier : 1996. Ce site a également livré des fossiles animaux 
(coquillages, poissons) mais il ne faut pas le confondre avec les autres gisements du bassin de Lodève, en 
particulier les sites à empreintes ou à ossements de reptiles.
Le site des anciennes exploitations est à cheval sur les communes de Lodève et de Soumont, au voisinage de 
la crête de la croupe qui sépare les deux communes, au-dessus et surtout au-dessous de la route D 153e4. Il 
pourrait justifier d’une protection et d’une mise en valeur associant les deux thèmes d’un artisanat 
traditionnel et d’un gisement paléobotanique exceptionnel.
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XLIII)               Moulin  TEISSERENC  

Localisation : Cadastre napoléonien C 134
Cadastre actuel OC 349
Adresse ancienne Beautifer
Adresse actuelle Château de Mallet / Vieux chemin de Poujols

Historique : Moulin à farine d’importance moyenne figurant dès le début du cadastre (1833) et appartenant au 
négociant en draps Adolphe TEISSERENC qui possède la maison dite « château » située à côté. Passage vers 
1875 à Justin puis Maurice TEISSERENC.  Fin de l’activité au début du 20 e siècle, peut-être au moment de 
la vente, vers 1923, à Belin MALLET, négociant. Le moulin devient alors après transformation importante 
un partie du « château Mallet ».  L’ancien moulin est le bâtiment situé côté est de la cour qui est en fait le 
passage de l’ancien chemin de Poujols.

XLIV) Usine de produits chimiques HUGOUNENCQ  

Localisation : Cadastre napoléonien B    861-865
Cadastre actuel AD 131 à 133
Adresse ancienne Chemin de Bédarieux
Adresse actuelle 95 (7) avenue Joseph Vallot

Historique : Fabrique de potasse de suint établie en 1865 par M. Pascal HUGOUNENCQ (ou 
HUGONNENCQ), pharmacien à Lodève, utilisant un système original pour retirer le suint des laines (AD 
34 : 5 M 1056 et 1057). Agrandissements et diversification de la production de produits chimiques à partir de 
1880 : sulfure de potassium,sulfate… engrais. En 1881, plainte de divers habitants et déplacement de l’atelier 
de dessuintage aux Vals, près du futur site de l’usine du Bouldou. Vers 1890, passage à Louis et Léopold 
HUGOUNENCQ, indivis qui constitueront vers 1925 la S.R.L. HUGOUNENQ  et Cie. Passage vers 1938 à 
Jean-Joseph LAURENT et cessation d’activités sans doute pendant la guerre.
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XLV)      Cave Coopérative des Vignerons du Lodévois  

localisation : Cadastre actuel AH 281, 282
Adresse actuelle 42 bis av Fumel

Historique     : Cave construite entre 1930 et 1936 par E. Leenhardt, agrandie en 1954 par E. Rodier et en 1968  
par M. Février. 

Documentation spécifique     :   
- Inventaire des caves coopératives de l'Hérault. E. Frisch, C. Gauthier, S. Goffart, I. Gravil. Montpellier : 
DRAC-LR, CRMH-SRI, 1996-2001.
- Archives privées Entreprise Louis Olivier :
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XLVI)               Fonderie CHARPENTIER  

Localisation : Cadastre napoléonien D 216
Cadastre actuel AI 763 
Adresse ancienne Demi-Côte
Adresse actuelle 4 (2, 4 bis ?) avenue Général de Gaulle

Historique : Une petite fonderie avec fourneau à la Wilkinson est autorisée et déclarée construite  sur le site 
en 1853 par Jacques CHARPENTIER et Auguste MELLET, associés. Le première moitié passe vers 1868 à 
Sylvain SABLIER, cordonnier, pour les murs et son beau-frère Vincent POUJOL, fondeur, pour le matériel. 
Au début du 20e siècle, le gendre de ce dernier Joseph BERTRAND, de Béziers, récupère l’ensemble. La  
seconde partie passe dès 1855 à Alfred BOULOUYS, avocat, puis vers 1918 à Emile MICHEL, agriculteur. 
On  note  plusieurs  agrandissements  dont  l’installation  d’une  machine  à  vapeur  en  1892.  La  date  de  fin 
d’activité n’est pas connue, sans doute autour de la première guerre mondiale.
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Autres ateliers urbains  :
Sites détruits ou à la limite de l’artisanat et dont l’architecture ne justifie pas d’une étude particulière :

, (1839 CN) fabrique R 165 + (1881) CN magasin R 100
N° 
pla
n

Nom| Cadas-
tre 

ancien

Cadastr
e actuel

Adresse 
ancienne

Adresse 
actuelle

Histoire

1 Filature SAUMADE B 0840 AD 245 Versailles 2 bis rue de la 
Sous-

Préfecture

Attestée dans le 2e moitié du 19e siècle, transformée 
en écurie et sellerie

2 Fabrique MARTIN B 977 AD 384 Fg d’Alban 17bis Bd 
Pasteur / rue 
Dr Henri Mas

Atelier de cristallerie construit vers 1836 par 
François MARTIN, juge. Passe vers 1880 à François 

GAUTIER, puis Pierre DONNADILLE. Vers 1920, 
Paul puis Jean CAUVY, constructeur mécanicien.

3 Usine textile MENARD B 998 à 
1001

AD 682 Fg d’Alban Rue Dr Henri 
Mas

Usine importante jusque vers 1870. Bâtiments 
entièrement démolis

4 Filature SAUMADE 2 C 709 AI 120 Prémerlet 19 av. de la 
République

Maison transformée temporairement en filature vers 
le milieu du 19e siècle

5 Tuilerie TRINQUIER C 730 AH 585 Prémerlet 33 av. de la 
République

Tuilerie et fonderie de bougies ayant fonctionné de 
1840 à 1890 environ

6 Scierie et Effilochage 
HUGONNENC

E 528, 
529

OE 282 Ch. de 
Montpellier

Ch. de 
Montpellier

Petite scierie hydraulique appartenant à Clément 
HUGONNENC, transformée en atelier d’effilochage 

vers 1900.
7 Tissage ROUAUD puis 

tournerie
F 1 Fg de 

Montbrun
Atelier de tissage appartenant vers 1840 à Joseph 

ROUAUD, arrêté avant 1880. Transformé vers 1960 
en atelier de la Société des Bois Ouvrés. 

8 Filature POMMIER F 74 AI 458 Fg de 
Montbrun

14 quai Vinas Filature de Francis, puis François POMMIER, 
présente au début du cadastre (1833), Semble 

disparaître vers 1880.

9 Teinturerie ROUAUD G 66 AC 215 Ile du Quai 2 bis Rue du 
Pont de 

Soulondes

Teinturerie ROUAUD frères dans les années 1830, 
puis ROUAUD Joseph seulement. Passe à VINAS 

vers 1843. 

10 Moulin à huile ARRAZAT, puis 
GROS

G 76 AC 207, 
208

Ile du Quai 3-5 Place de la 
Bouquerie / 

Impasse 
Arrazat

Moulin appartenant à Pierre puis à Gabriel 
ARRAZAT au début du 19e siècle, à Auguste GROS 

vers 1890. 
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11 Teinturerie VISSEQ, puis 
LAGARE

G 136 AB 357 
(partie 
ouest)

Ile Cavalerie 6 quai des 
Ormeaux

Assez petit atelier de teinturerie dépendant de la 
fabrique de drap VISSEQ, puis Lagare du Bd Jean-

Jaurès, désaffecté vers 1880. 

12 Teinturerie SALAVILLE G 190 AC 275 
à 277

Ile 
Boulevard 
de l’Hôpital

6 à 6 Ter Rue 
Garibaldi

Teinturerie liée aux fabricants Visseq, Lagare et 
Vallat, propriété depuis le 18e siècle de la famille 
Salaville.  Fin de l’activité et transformation en 

habitations entre 1870 et 1880.
13 Tissage FAULQUIER G 499 AB 369 Ile de la 

Miséricorde
10 Rue de la 
République

Atelier appartenant à Pierre FAULQUIER, 
abandonné à sa mort  vers 1855

14 Moulin à huile SAVY et 
apprêts
FABRE

G 975 AB 336, 
337

Ile Franqui 10-12 rue 
Roger

Moulin à huile appartenant au début du 19e siècle à 
Fulcrand Teisserenc, puis à Antoine puis Charles 
SAVY, et atelier d’apprêts d’un nommé AUSSEL, 
équipé d’une chaudière à vapeur en 1833, passé 

vers 1875 par Edmond FABRE, tailleur. Abandonné 
vers 1920.

15 Teinturerie MENARD G 973 AB 349 Ile Franqui 3 rue du 
Lieutenant 

Rames

Teinturerie de Pierre Ménard, filateur, attestée en 
1833.
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